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etudie par Miss Howson ; mais ses indications so.nt si defectueuses

qu'on ne peut en tirer grand parti. La structure des bandes est tres

compliquee, d'autant plus qu'on a decouvert que les lignes se com-
posent en partie de triplets. Le spectre est particulierement intense

pour les forts courants (10 amp.) dans l'air rarefie ; il n'est pas neces-
saire d'employer une atmosphere d'hydrogene.

On a enfin decouvert un troisieme spectre, dont les bandes s'etendent

vers le violet. II se compose de deux groupes de 7 et 3 tetes, entre
4408 et 4483 d'une part, et entre 4616 et 4643 d'autre part. Cesbandes
sont assez diffuses et ne permettent de reconnaitre aucune decomposition

en lignes. Ce spectre apparait dans l'arc sous pression normale.
Comme il n'a pu etre identifie avec aucun des spectres de bandes

connus jusqu'ici, on a du pour le moment l'attribuer ä l'aluminium.

Tetes de bandes de l'Aluminium.
(Representation d'apres Morikofer

Forraule • v A — B;( Gn'2 — Sg — Tg2
A, B, C, S, T sont des eonstautes.

g tiiimeros d ordre des groupes.
n — » )> des tetes d.ius un groupe.

g l 2 3 4 5 e 7 8

n

1 24046
2
3

23911
23791

23210
23085 22363

4 23676 22968 22246 21508
5 23564 22858 22136 21398 20646
6 23465 22753 22032 21295 20544
- 23358 22655 21935 21201 20452 19682
8 23271 22565 21846 21110 20359 19594
9 23186 22482 21762 21028 19513 18734

10 22405 21684 20946 19439 18660
11 22324 21609 20879 19372 18593 17802
12 22242 21539 20824 19311 18533 17742
13 22204 21475 20784 19254 18480 17689
14 22149 21414 20746 19211 18437 17644
15 21360 19188 18401 17607
16 19123 18376 17577
17 19096 18334 17542
18 19057 18298 17516

Debye, P. (Zurich). — Forces moleculaires.

Si l'on admet que les molecules sont des systemes de charges elec-

triques, le probleme se pose de ramener tous les phenomenes de forces
ä l'effet de ces charges, c'est-ä-dire ä la loi de Coulomb. Nous savons
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depuis van der Waals que les forces moleculaires sont attractives ä

grandes distances et deviennent repulsives ä petites distances. Une
theorie electrique de ces actions doit evidemment pouvoir s'etablir a
l'aide des proprietes generates des systemes electriques representant
la molecule. La presente note a pour but de rappeler comment on
est arrive: 1° ä expliquer l'eifet d'attraction en partant du fait que
chaque molecule est entouree d'un champ electrique exeroant sur la
molecule voisine une action a) directrice, b) polarisante. En outre,
eile doit montrer comment 2° une repulsion universelle devient
comprehensible Iorsqu'on ne se contente pas comme dans le premier cas
des valeurs moyennes du champ electrique, mais qu'on tient compte
du fait que par suite du mouvement interne des charges Constituantes,
ce champ varie dans une courte duree. En efiet, par ces considerations

dynamiques, on peut par exemple montrer qu'un electron regie
son mouvement (d'apres la loi fondamentale de la Mecanique) de

telle faqon que pendant la duree d'action des forces repulsives, il est

plus rapproche de la molecule que pendant la duree de force attractive.

Comme la valeur absolue de ces forces augmente lorsque la
distance diminue, on obtient une repulsion comme effet moyen. Dans

1'ensemble, 011 peut demontrer rigoureusement qu'un tel electron
possede ä l'egard d'une molecule une energie potentielle apparente
•qui est numeriquement egale ä l'energie cinetique de ses oscillations;
En outre, on calcule des valeurs de cette energie potentielle qui, en
correlation avec l'energie potentielle des effets d'attraction, donnent

pour le diametre de la molecule des valeurs de l'ordre de grandeur
voulu 10"8 cm.

Perrier, Albert (Lausanne). — A propos de la communication de

M. Debye et de Venveloppe repulsive des molecules.

A la suite de la communication precedente, M. Perrier indique q"ue

ses recherches 1'avaient amene dans une voie analogue ä celle qui a
guide M. Debye. Cela ä la suite de tentatives faites dans un tout autre
sens pour expliquer les repulsions moleculaires ä tres petite distance,
autrement dit l'espace d'impenetrabilite, ä savoir:

Les orbites electroniques de molecules differentes agissent l'une
sur l'autre par induction lorsqu'elles se deplacent relativement; en
vertu de la loi de Lenz la modification inductive (seule) correspond,
la molecule venant de loin, necessairement ä une repulsion, laquelle
s'accroit tandis que les orbites s'approchent, et reprend ensuite,
lorsqu'elles s'eloignent, les memes valeurs s'il n'y a pas de phenomene
irreversible (emission en quanta par exemple). Au total done, et
quelles que soient les actions que par ailleurs les molecules exercent
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